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En vue d’évaluer les pertes économiques engendrées par la theilériose tropicale dans la 

wilaya de Chlef, une enquête a été réalisée de mai 2022 à juin 2023. Elle a inclus 50 petits 

élevages totalisant 178 bovins, entre vaches laitières et bovins de boucherie. 

La perte en lait est d’environ 3 litre de lait de réduction par vache atteinte et par jour. 

Tandis que les pertes en gain de poids oscillent en moyenne autour de 30 kg chez les bovins 

de boucherie. La prise en charge médicale coûte le plus souvent plus de 10000 DA. 

Dans les prises en charge tardives, chez les races améliorées, il y a même mortalité, perte 

d’environ 400 000 DA. 
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Résumé 
 

En vue d’évaluer les pertes économiques engendrées par la theilériose tropicale dans la  

wilaya de Chlef , une enquête a été réalisée de mai 2022 à juin 2023. Elle a inclus 50 petits 

élevages totalisant 178 bovins, entre vaches laitières et bovins de boucherie. La perte en 

lait est d’environ 3 litre de lait de réduction par vache atteinte et par jour. Tandis que les 

pertes en gain de poids oscillent en moyenne autour de 30 kg chez les bovins de boucherie. 

La prise en charge médicale coute le plus souvent plus de 10000 DA. Dans les prises en 

charge tardive, chez les races améliorées, il y a même des mortalité,  perte  d’environ 

400 000 DA. 

Mots-clé : Bovins, Theilriose tropicale, région de Chlef, impact économique, Dinar 

Algérien. 

 

 
Abstract 

 

In order to assess the economic losses caused by tropical theileriosis in the Chlef 

department and, a survey was carried out from May 2022 to June 2023. It included 50 

small-sized farms totaling 178 cattle, both dairy cows and beef cattle. The milk loss is 

approximately 3 liters of reduced milk per affected cow per day. While losses in weight 

gain average around 30 kg in beef cattle. Medical care most often costs more than 10,000 

da, or more than one million cents. In late management, case of improved breeds, there is 

even mortality, loss of around 400,000 AD 

Keywords: Cattle, Tropical theilriose, Chlef region, economic significance, Algerian Dinar. 
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 ملخص

 سببتها التي االقتصادية الخسائر تقييم أجل من

 إجراء تم ، الشلف بوالية االستوائية الثيلليرية

 مايو من الفترة في مسح 2022 يونيو إلى 2023.

 50 وشمل مجموعها صغيرة مزرعة 178 ، ماشية رأس

 الحليب فقد يبلغ .وأبقار حلوب أبقار بين

 3   حوالي بقرة لكل المخفض الحليب من لترات

 يادةز يف لخسائرا نأ ينح يف .اً  وميي صابةم

 المتوسط في تتقلب الوزن 30   حوالي في كجم

 كثرأ لطبيةا لرعايةا كلفت ام اً  البغ .بقارلأا

 من 10000 السالالت في ، المتأخرة اإلدارة في .دا

 لياوح فقدانو ، فوقن ناكه ، ةنً  لمحسا 400000

 .دا
 

 الثيلريوز ، األبقار :المفتاحية الكلمات

 ، االقتصادي األثر ، الشلف منطقة ، االستوائي

 الجزائري الدينار.
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Introduction générale 

La theilériose tropicale (TT), à Theileria annulata est une maladie infectieuse non 

contagieuse transmissible, due au développement dans le système réticulo-histiocytaire 

d’hémoparasites de la famille des Theileriidae. Cette famille comporte plusieurs espèces 

regroupées au sein du genre Theileria. Il est obligatoirement transmis, après évolution 

cyclique, par les Amblyommidae. L’espèce pathogène pour le bœuf d’Algérie est T. annulata, 

transmise par les tiques du genre Hyalomma, dont la distribution s’étend de l’Afrique du 

nord, Sud de l’Europe, l’Asie mineure, proche et moyen Orient jusqu’en Chine (1). 

En Algérie, la theilériose à T. annulata est une maladie, saisonnière liée à l’activité des 

Hyalomma qui s’étend de mai à septembre transmise par l’espèce Hyalomma supense(2). 

Cliniquement, la maladie se manifeste par une gloutonnerie qui perdure 24 heures 

suivie d’un arrêt total de l’alimentation, la vache présente une indigestion avec une chute 

brutale de la production laitière (3). Cette évolution clinique est suivie par l’apparition de 

signes cliniques notamment une hyperthermie, une hypertrophie des ganglions 

lymphatiques superficiels et une anémie qui peut évoluer vers un ictère flamboyant (3, 4). 

La maladie est responsable de pertes économiques considérables en viande et en lait 

(5, 6). Dans les conditions algériennes, les vaches exotiques introduites pour la production 

laitière meurent dans les 4 années à cause de T. annulata (2). Les vaches ayant survécus à 

une forme clinique de la maladie développent des formessub-cliniques à la prochaine 

saison des tiques, à cause des surinfections avec de nouveaux génotypes du parasite (7). La 

prévalence clinique de T. annulata varie, en fonction des régions, de 39,9 à 74,63 % (2). Le 

portage vaches cliniquement saines a varié de 7,9 à 85,0% (7). A cet impact clinique et 

économique s’ajoutent les frais de prise en charge des animaux malades et les frais de main 

d’œuvres. 

Le diagnostic de la theilériose tropicale est basé sur la présence des tiques du genre 

Hyalomma et les signes cliniques précités associé à l’examen du frottis de sang et/ou 

lymphe coloré au Giemsa(8).La détection d'anticorps de T. annulata à l'aide de tests 

sérologique tels que l’IFAT et/ou l’ELISA permettent de diagnostiquer un grand nombre 

d'animaux (1,9). En revanche, la réaction de polymérases en chaînes (PCR) offre une plus 

grande sensibilité et spécificité (7, 10). 

Le contrôle de cette pathologie est basé sur l’emploi de la Parvaquone et de la 

buparvaquone associé au traitement acaricide, anti-tiques (2, 7). 

L’objectif de notre étude de 13 mois serait d’évaluer l’impact économique de la 
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theilériose tropicale sur la base d’un questionnaire auprès des praticiens vétérinaires et 

des éleveurs de bovins, lequel a été renforcé par des visites sur le terrain. 

Ainsi, une enquête a été menée de mai 2022 à juin 2023, ayant ciblé 50 petits élevages 

bovins dans la wilaya de Chlef. 
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1. Historique 

On reconnait que la première description de parasites appartenant au genre Theileriaa 

été effectuée en Afrique du sud par Koch en 1898(11). En 1904, Lounsbury, démontre la 

transmission d’un parasite du genre Theileria; en l’occurrence T.parva, par des tiques 

vectrices . la même année DschunKowsKy et Luhs ont identifié dans la Caucase une espèce 

différente des Theileria jusque-là décrites (12).Un an après la publication des travaux de 

Dschunowsky et Luhs , Ducloux isole en Tunisie pour la première fois le parasite qu’il 

décrit comme un piroplasme bacilliforme. Ce n’est qu’en 1907 que Bettencourt érige le 

genre Theileria caractérisé par la présence de schizogonie leucocytaire et y intègre 

T.annulata (12) . En Algérie l’équipe de Sergent réalise entre les années 1915-1945 à 

l’institut pasteur d’Alger ;un travail considérable sur la theilériose à T. annulata à l’origine 

d’observation, d’importances fondamentales et notamment la confirmation du rôle vecteur 

de Hyalomma scupense, l’existence d’un cycle sexué de T.annulata chez la tique et la mise au 

point du vaccin vivant atténué contre cette parasitose(13). 

Cette parasitose admet plusieurs appellations chez les auteurs francophones ;fièvre 

méditerranéenne, la theilériose méditerranéenne ou la theilériose bovine d’Afrique du 

nord, la theilériose bovine maligne. 

Elle est connue par nos éleveurs sous le nom de bousséffair lekhel ou saouraghafouham 

comme transcription : jaunisse noire ; du fait qu’elle est caractérisée parfois par un ictère 

flamboyant, en dialecte courant ; cela signifie (désespoir) puisque cette maladie cause de 

nombreuses mortalités malgré l’intervention du vétérinaire. 

Cependant, l’appellation spécifique en usage chez les auteurs anglo-saxon est tropical 

theileriosis ou theilériose tropicale, serait la plus correcte, raison pour laquelle nous 

l’adoptons dans ce document. 

 
2. Répartition géographique 

2.1. Dans le monde 

La theilériose tropicale est vastement distribuée dans le monde (Europe du Sud, en Asie 

et en Afrique du Nord). Elle est présente dans la plupart des régions dans lesquelles les 

espèces vectrices de tiques sont présentes. 

Ainsi, la maladie se manifeste par une large distribution dans les zones tropicales et 

subtropicales (14) du Portugal, de l'Espagne et le Maroc à l'ouest, à travers la côte 

méditerranéenne de l'Europe et l'Afrique du Nord, le sud dans le Soudan et l'Erythrée et 
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vers l'est en Europe du Sud-est, le Proche-Orient et Moyen Orient, le sud de la Russie et de 

la Sibérie et à travers le sous-continent indien à travers la Chine et l'Extrême-Orient(15,16) 

 

Figure 1: Distribution mondiale de la theilériose tropicale à Theileria 
annulata(17). 

 
 

2.2. En Algérie 

La theilériose tropicale est enzootique et se rencontre dans les étages bioclimatiques 

humides, subhumides et semi-arides correspondant aux régions favorables à l’évolution 

biologique de la tique vectrice Hyalomma Scupense(13,18,19), la prévalence clinique de la 

theilériose tropicale à T. annulata est de 53,7% dans les régions d’Annaba et d’El Tarf 

(19,20). La prévalence de la theilériose tropicale a été estimée dans neuf provinces 

d’Algérie centrale à 33% (108positifs ⁄ 358 échantillons de bovin), la prévalence la plus 

élevée 85% est retrouvée à Blida, 50% à Boumerdès, suivie d’Alger avec une prévalence de 

41%, Tipaza 25%,ce grand nombre de T.annulata positifs par rapport aux autres provinces 

est due à leurs climat plus humide, ce qui est bénéfique pour le développement des tiques 

(20). En outre, le mode d’élevage intensif représente un facteur influençant l’augmentation 

de T. Annulata(20). 

La baisse du taux d'infection dans les provinces Béjaïa 20%, Tizi Ouzou 17%, Ain Defla 

15%, et la faible prévalence retrouvée à Bouira qui était de 8%, et enfin 5% à Médéa, est 

expliquée par le mode d’élevage à viande et laitier pratiqué dans ces régions dont 

l’utilisation des traitements acaricides est régulière en raison de la valeur économique de 

ces bovins (20). 
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Figure2:Répartition géographique des Hyalomma Scupense en Afrique(21) 

 
3. Importance économique 

Sur le plan économique, la theilériose tropicale transmise par les tiques occasionne des 

chutes de la production laitière, estimées à 300 litres/animal en 2 à 4 semaines (22),des 

avortements, un retard, voire un arrêt de croissance des jeunes, un amaigrissement et 

perte de la valeur de bouchère. en absence de traitement (23), la mortalité peut dépasser 

80% dans la theilériose sévère (24). 

A ces pertes sèches en productions, s’ajoute les couts prohibitifs des traitements 

(molécules anti-piroplasmida chères, traitement anti-tique, prévention pour en protéger 

des animaux sains …..) et les pertes des marchés suite aux restrictions imposées au 

mouvement de bétail rendent l’impact plus lourd(25). 

 
4. Etiologie 

4.1. Définition 

La theilériose tropicale est une maladie infectieuse, inoculable, non contagieuse 

due à la présence et à la multiplication dans les leucocytes mononuclées puis dans les 

érythrocytes des bovinés (bœuf, buffle, zébu et bison) d’un protozoaire spécifique : 

Theileria annulata, transmis par les tiques du genre Hyalomma (26,27). 

Elle se manifeste cliniquement par un syndrome fébrile accompagné par un 

syndrome hémolytique (anémie,ictère,…), des symptômes liés aux troubles des 
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organes du système réticulo-endothélial (adénomégalie,…), auxquels s’ajoutent 

parfois des symptômes atypiques (troubles digestifs, pulmonaires et nerveux), et 

anatomiquement par des lésions de dégénérescence, d’inflammation, et 

d’hémorragies sur différents organes et notamment ceux du système des phagocytes 

mononuclées (SPM). 

Plusieurs appellations ont été utilisées pour désigner la theilériose tropicale: la 

fièvre méditerranéenne, la theilériose méditerranéenne, la theilériose bovine 

d’Afrique du Nord, la theilériose bovine maligne, gonderiose tropicale et la 

piroplasmose tropicale. Cependant, en Anglais, elle est appelée tropical theileriosis 

(28). Le nom officiel de cette maladie est : donc theilériose tropicale bovine. 

En Algérie arabe vernaculaire, cette maladie est connue sous le nom de Souffaïr 

lekhal ou Boussoufaïr lekhal, appellations en rapport avec la présence de l’ictère et de 

l’hyperthermie. 

 

4.2. Etude du parasite 

Classification et morphologie des Theileridae 

L’agent éthologique de la theilériose tropicale admet la position taxonomique suivante (29) 

: 

Figure3: Taxonomie de Theileria annulata proposée par(30) 
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Au sein du genre Theileria, il existe plusieurs espèces, dont les plus importantes et 

plus pathogènes sont T. annulata et T. parva, agents responsables respectivement de 

la theilériose tropicale bovine et theilériose de la Côte orientale alors que d'autres 

espèces, telles que T.mutans, T. taurotragi et T. orientalis, provoquent souvent des 

infections asymptomatiques chez les bovidés(31). 

 

4.2.1. Morphologie 

4.2.1.1. Formes schizogoniques 

Corps bleus ou corps en grenade se présentant sous forme de 2 aspects (Figure 5) : 

Des frottis de la pulpe du nœud lymphatique ou de la pulpe splénique obtenus par 

ponction, fixés et colorés au Giemsa, font apparaitre les corps en grenade ou schizontes 

en microscopie optique, ils ont l’aspect de corps composés de plusieurs ponctuations. Il 

existe deux types de schizontes, qui ont été décrits en fonction des caractères de ces 

ponctuations: 

- Macro schizonte :(15 à 30x8 à 10µm) renfermant 10 à 20 grains chromatiques 

anguleux mesurant chacun 0,4 à 1,5µm. 

- Micro schizonte (identique aux macro schizonte) : il renferme plusieurs centaines de 

noyaux de chromatine rouge très intense, arrondis de petites tailles mesurant 0,3 à 0,8µm, 

qui sont associés à une petite partie du cytoplasme. Ces éléments arrondis correspondent 

aux mérozoïtes. 

 
4.2.1.2. Formes intra-érythrocytaires ou mérozoïtes 

Elles se trouvent dans les hématies où elles prennent plusieurs formes (ovoïde, 

annulaire, bâtonnet et virgule) (13). 

 
Figure 4 :Formes piroplasmiques de T.annulata(32) 



Klouche Mohammed Soheyb ISV / Université de Blida-1 2022/2023 

-9 - 

 

 

 

 
 

Figure 5 :Formes schizogoniques de T.annulata(32) 
 
 

4.2.2. Cycle évolutif 

Le cycle biologique de T. annulata est identique à toutes les espèces de Theileria , il est 

de type di hétéroxène s’accomplissant en deux phases, la première chez l’hôte invertébré, 

la tique vectrice, et la deuxième phase chez l’hôte vertébré, le bovin (13,33). 

 
4.2.2.1. Cycle chez la tique vectrice 

Plusieurs espèces de tiques du genre Hyalomma infestent les bovins en Afrique du Nord 

(34,35) dont H. scupense est particulièrement importante en raison de son rôle dans la 

transmission de T. annulata (36,37). 

H. scupense est largement distribuée en Afrique du Nord, au Soudan, en Turquie, au 

Moyen Orient, en Asie centrale ; elle a également été rapportée en Europe du Sud (38). 

Cette espèce de tique est monotrope, et est devenue endophile dans de nombreuses 

régions. Les bovins sont les hôtes les plus communs pour les adultes et les stades 

immatures, ces derniers utilisent également les ongulés de taille moyenne et grande 

comme hôtes. Ils ont été recueillies principalement à partir d'espèces domestiques, à 

savoir les bovins, chameaux, chevaux, ânes, buffles, ovins,caprins et porcs (39,12,40). Le 

cycle biologique d’ H. scupense nécessite deux phases d’engorgement sur deux bovins 

pendant la saison sèche en raison de son caractère xérophile (24,21). 

Les nymphes s’infectent par les piroplasmes de T. annulata à l’occasion d’un repas 

sanguin sur un bovin porteur de formes érythrocytaires du parasite, elles hibernent 

durant la période froide dans les fentes des murs dans les locaux d’élevage les plus chauds 

et les plus exposés au soleil où elles muent en adultes et apparaissent l’été suivant(41). 

La tique vectrice, H. scupense, s’infecte au stade larvaire ou nymphal en ingérant les 
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gamontes au cours du repas sanguin sur un bovin infecté. Après différenciation des 

gamètes, la fécondation a lieu dans le tube digestif, aboutissant à la formation du zygote. 

Les zygotes envahissent les cellules intestinales où ils s’enkystent durant toute la 

période d’hibernation de la nymphe d’H. scupense. Le parasite devient par la suite un 

kinète mobile qui envahit les cellules germinales de plusieurs tissus en particulier des 

acini salivaires. Après la mue, chez la tique adulte fixée sur un nouveau bovin, les 

sporoblastes se développent et libèrent des milliers de sporozoïtes dans le flux salivaire à 

3 jours de la fixation de la tique sur le nouveau bovin(16,42,43). 

 

4.2.2.2. Cycle chez le bovin 

L’évolution de T. annulata s’effectue en deux étapes qui sont invasives pour les cellules 

de l'hôte, les sporozoïtes sont injectés avec la salive de la tique adulte à l’occasion du repas 

sanguin, envahissent activement les leucocytes mononucléaires (macrophages, monocytes 

et secondairement des lymphocytes B) (44,45,46)où ils évoluent en trophozoïtes. En effet, 

les trophozoïtes se développent en macro schizontes multi nucléés en entraînant une 

division synchrone des leucocytes grâce à un effet leucomitogène. Les cellules infectées 

deviennent immortalisées comme les cellules lymphoblastoïdes, peuvent être cultivées in 

vitro indéfiniment, et présentent des analogies avec les cellules tumorales (46,47,27). 

Après un certain nombre de multiplications, une proportion des macroschizontes se 

transforme en micro schizontes. La différenciation des macro schizontes en mérozoïtes se 

produit au sein des cellules transformées, par mérogonie(48,46),et constitue des sources 

de mérozoïtes avec la destruction de la cellule hôte. Les mérozoïtes extracellulaires libres 

envahissent alors les érythrocytes, où ils se différencient pour donner les piroplasmes 

intra-érythrocytaires(49,46). 
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Figure6:Cycle évolutif de Theileria annulata(50) 
 

5. Epidémiologie 

5.1. Sources du parasite 

Il existe deux sources principales de T. annulata, d’une part les tiques adultes 

d’Hyalomma qui le transmettent directement au cours de leurs repas sanguin, et d’autre 

part indirectement par les animaux infectés, notamment les porteurs asymptomatiques du 

parasite qui vont infecter occasionnellement, les larves et les nymphes Hyalomma lors du 

repas sanguin (51),et sont impliqués dans la propagation de l’infection et ont un rôle 

important dans l’entretien du cycle biologique du parasite entre les bovins et les tiques 

vectrices (52,53). Il a été démontré qu’environ 15 espèces d’ Hyalomma sont des vecteurs 

naturels ou expérimentaux de T. annulata(16). 

 

5.2. Mode de transmission 

Lors du repas sanguin de la tique adulte du genre Hyalomma, les sporozoïte de T. 

annulata sont transmis avec la salive dès le troisième jour de fixation sur l’hôte bovin. Cette 

durée est aussi valable pour les espèces de Babesia et quelles que soit les tiques vectrices 

(55). La transmission des parasites par l’utilisation des seringues contaminées peut se 

produire mais son rôle reste accessoire dans l’épidémiologie de la maladie (36). La 

transmission Trans-placentaire a été rarement observée chez T.annulata (55) 



Klouche Mohammed Soheyb ISV / Université de Blida-1 2022/2023 

-12 - 

 

 

 
 
 

5.3. Réceptivité 

Les facteurs intervenant dans la réceptivité des animaux à l’infection par T. annulata 

sont l’espèce, la race et l’âge. 

 

5.3.1. Espèce 

La theilériose tropicale à T. annulata est une maladie qui touche les bovidés, mais 

certaines espèces sont plus réceptives que d’autres. Il s’agit notamment des 

taurins(Bostaurus) et du buffle asiatique (Bubalus bubalis), dont le degré de sensibilité 

diffère, des symptômes observés chez le buffle comme la pneumonie sont rarement 

observés chez le taurins, alors que l’œdème de la cornée qui conduit fréquemment à la 

cécité est totalement absent chez le bovin(56). 

Il existe à l’intérieur d’une même espèce, une différence de sensibilité, d’une manière 

générale les races locales sont plus rustiques(55). 

 

5.3.2. Race 

Les différences raciales sont importantes dans la sensibilité des bovins aux maladies 

transmises par les tiques (57). Ainsi, les bovins exotiques, d’origine européenne sont 

habituellement très sensibles aux piroplasmoses sensu lato (58). 

Les races améliorées comme la Frisonne Pienoire, la Holstein ou les produits de leurs 

croisements sont plus sensibles que les races autochtones, d’après (59), la sensibilité des 

races bovines à la theilériose tropicale est déterminée par la régulation des conséquences 

immuno-pathogéniques de la réponse immune à l’infection. Celle-ci serait bien régulée chez 

les animaux autochtones issus d’une coexistence millénaire avec le parasite, contrairement 

aux races exotiques non adaptées à ce dernier. 

Les veaux de la race Sahiwal (Bos indicus) sont plus résistants que les Holstein. Après 

l'infection expérimentale avec des sporozoïtes de T. annulata, un groupe de veaux Sahiwal 

ont tous survécu sans traitement, avec des températures maximales significativement plus 

faibles et la baisse des taux de la multiplication du parasite par contre les veaux Holstein 

avaient tous eu des réponses sévères (60). 

La différence de sensibilité des bovins de races Sahiwal et Holstein Frisonne à la 

theilériose tropicale est due à une différence raciale lors de l’interaction entre les cellules 

infectées et les autres cellules immunitaires qui influence la réponse immunitaire à 
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produire des cytokines pro-inflammatoires chez les Holsteins contrairement les Sahiwals 

semblent capables de surmonter l'infection par T. annulata en empêchant la sur- 

stimulation des voies immunitaires produisant les cytokines(60,61). Dans des étables en 

situation d’enzootie stable de theilériose en Tunisie, il y avait une corrélation positive entre 

l’incidence de la maladie chez les veaux et le pourcentage du génotype Frisonne Pienoire 

(62,63). 

 
5.3.3. Age 

La séroprévalences de T. annulata augmente avec l’âge (64), les jeunes sont réputés peu 

sensibles, cela peut être dû au colostrum qui offre une protection passive par les anticorps 

maternels pendant les 2-3 premiers mois (55), mais également à la faible infestation des 

veaux par les tiques, dans des élevages en situation d’enzootie stable à la theilériose 

tropicale. En Tunisie, les vaches avaient une infestation moyenne de 75,8 

tiques/vache/saison alors qu’elle n’était respectivement que de 50,6 et 12,4 

tiques/veau/saison chez les veaux mâles et femelles (65). 

Des observations similaires ont été rapportées en Algérie où le nombre de tiques a été 

significativement plus élevé chez les bovins âgés de plus d’un an que chez les bovins de 

moins d’un an. Les veaux ont été en particulier moins infestés par les tiques (toutes espèces 

confondues) que les bovins adultes (35). 

Ces états d’enzootie ont montré la présence d’un état de panmixie parmi les isolats aussi 

bien turcs que tunisiens par l’accumulation d’infections successives, et enfin la tolérance 

des veaux vis- à-vis des hémo parasites, où le thymus assure une protection non spécifique 

(66). 

 
5.3.4. Facteurs extrinsèques 

Les facteurs extrinsèques qui favorisent le développement de la maladie sont : le mode 

d’élevage, l’état de l’étable, les conditions climatiques, et l’état de l’animal. 

 

a) Mode d’élevage 

Le mode d’élevage est étroitement lié à la tique vectrice, si la tique est exophile comme 

H. lusitanicum, le mode d’élevage intensif est le plus recommandé pour diminuer 

l’incidence de la maladie. Au contraire, si la tique est endophile comme H. scupens ce mode 

d’élevage est un facteur de risque. 
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b) Etat de l’étable 

Généralement, les tiques praticoles telles Rhipicephalus bursa, Rhipicephalus et H. 

(Boophilus)annulatus vectrices de babésioses bovines, habitent les lieux boisés, les 

broussailles, les terrains couverts de hautes herbes : les bestiaux les rapportent du 

pâturage. Or, H.scupense se distingue pendant sa vie libre par des goûts opposés: elle fuit 

les plantes et n’habite que les pierres (tique rupicole). 

Dans les cours de ferme ou à l’intérieur des étables, on voit sortir des murs non crépis, 

au mois de juin, de nombreux H.scupense adultes. L’exploration de ces murs au cours de la 

saison froide montre que leurs fentes sont des gîtes d’hibernation des nymphes d’ 

H.scupense(13). 

 
c) Conditions climatiques 

Les facteurs climatiques conditionnant l’activité des tiques vectrices, et le pouvoir 

infectieux du parasite T.annulata,(51)ont montré que les épisodes de sirocco en Tunisie 

(vent violent, sec et chaud, venant du Sahara) en début d’été entraînent une sortie massive 

de tiques de leurs gîtes d’hibernation entrainant une augmentation différée dans le temps 

de l’incidence de la theilériose tropicale. 

Le parasite présente une sensibilité due à des températures extrêmes auxquelles les 

tiques vectrices peuvent être soumises.(16) a suggéré que l’exposition des tiques à des 

températures élevées pendant de longues périodes de temps entraine une diminution de la 

durée de vie des sporozoïtes dans les glandes salivaires. En outre, il a été démontré que des 

basses températures (8 à 10°C) peuvent entraîner la perte du pouvoir infectieux des tiques 

infectées, ceci explique bien la présence des limites géographiques de la theilériose 

tropicale bovine et l'absence de la maladie dans certaines régions malgré la présence de la 

tique vectrice. 

 
d) Etat de santé de l’animal 

L’état de l’animal (diminution de l’immunité, état de fatigue, troubles nutritionnels, 

lactation, et gestation conditionnent les défenses de l’organisme de l’hôte bovin vis à vis 

l’infection par le parasite, en augmentant la sensibilité du bovins, favorisant ainsi la primo- 

infection ou les états de rechute. De plus, il est possible de voir des bovins porteurs sains 

faire des rechutes de theilériose clinique suite à une forte lactation, une fin de gestation ou 
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une maladie intercurrente(67). 

 
 

6. Pathogénie 

Le stade pathogène de T. annulata chez les bovins est représenté par les formes 

leucocytaires (schizontes) du fait de leur multiplication intense chez l’hôte, de leur capacité 

de transformer la cellule hôte en une population en croissance rapide conduisant à une 

prolifération clonale des cellules infectées en cellules métastatiques disséminées dans 

divers organes du système des phagocytes mononucléés, et ses méthodes de subversion 

immunitaire (27). 

Les métastases des cellules infectées peuvent être dues à leur expression pour des 

métallo protéases matricielles (MMPs) comprenant MMP9, et des molécules d'adhésion 

CD2,CD11b, l'antigène très tardif- 4(VLA-4)etCD9(27). L'infection commence dans les 

nœuds lymphatiques drainant le site d'inoculation des sporozoïtes par les tiques lors du 

repas sanguin. Après avoir envahi différents types de cellules, y compris les fibroblastes, les 

monocytes sanguins, les macrophages, et les lymphocytes(67). 

Les sporozoïtes se développent en trophozoïtes. Une transformation facilitée par la 

modulation du programme d'expression gène-hôte par le parasite (59), puis en macro 

schizontes multinucléés qui croissent et se divisent de manière synchrone avec les cellules 

hôtes transformées, puis se différencier en mérozoïtes. Si l'infection continue, les cellules 

infectées par les schizontes et les mérozoïtes se retrouvent partout dans les tissus 

lymphoïdes et réticulo-endothéliaux. Provenant des cellules hôtes, les mérozoïtes 

pénètrent les érythrocytes et deviennent piroplasmes, qui infectent le vecteur(27). 

La réponse à l'infection est nettement influencée par la dose et la virulence du parasite 

qui varie en fonction de la souche ou des observations expérimentales et qui ont montré 

sur terrain cette large variation. Ces variations peuvent être dues aux différents taux de 

réplication du parasite, certaines souches ont une multiplication rapide tuant l’animal 

avant que le système immunitaire ne développe une réponse efficace tel que la souche Jed 4 

isolée en Tunisie par (4), d’autres sont moins pathogènes avec une multiplication lente 

permettant ainsi l’installation et le fonctionnement des mécanismes immunitaires 

protectrices (16). En Algérie, (13) ont enregistré une mortalité entre 3 et 13% avec les 

souches Brunette et Kouba qui sont des souches peu virulentes , elles ont été utilisées 

comme souche vaccinale(16). 
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La pathogénie de la maladie dépend également de la race du bovin, (59) ont montré que 

la race Sahiwal infectée présente moins de signes cliniques et récupère à partir d'une dose 

de parasite qui est mortelle dans la race Holstein. Les Sahiwals développent une fièvre 

significativement plus faible, et des niveaux inférieurs de parasitémie que la race Holstein. 

Cette dernière exprime une production prolongée des protéines de la phase aiguë(APP) a1- 

glycoprotéine qui sont une caractéristique inhabituelle de la theilériose à T. annulata 

indiquant que le parasite induit des taux systémiques élevés de cytokines pro- 

inflammatoires, en revanche, les niveaux de APP sont légèrement plus élevés chez les 

bovins Sahiwals. Cette différence est due à des variations fondamentales dans l'expression 

des gènes dans les macrophages des deux races de la façon dont ils réagissent à l'infection. 

Des doses élevées des porozoïtes peuvent provoquer une maladie létale aiguë chez les 

individus sensibles. Le recouvrement de l'infection avec des doses sub-létales est 

accompagné par le développement d'une immunité solide(27).Ainsi, lors d’infection 

expérimentale, les premiers signes de la maladie se manifestent avant l’apparition des 

premiers stades érythrocytaires du parasite(4). 

 

7. Symptomes 

Tableau1:Symptômes cliniques de la theilériose aigüe(68) 
 
 

 
 
 

Constants 

֎Altération importante de l’état général. 

֎Hyperthermie supérieureà40°C(41-42°C). 

֎Anémie d’intensité variable. 

֎Hypertrophiedesnœudslymphatiques:étenduegénéraliséeoulimitéeauxn 

œudslymphatiquesprécrurauxet préscapulaires 

 
 
 
 

Inconstant 

s 

֎Pétéchiessur les muqueuses(signes de mauvais pronostic.). 

֎Troubles digestifs:indigestion,diarrhées. 

֎Troubles respiratoires:broncho-pneumonie. 

֎Hémoglobinurie. 

֎Œdème de l’auge. 

֎Gangrène cutanée sèche.Plaque cutanée papulo-hémorragique. 

 

8. Lésions 

- Les ganglions lymphatiques : Hypertrophiés, succulents, œdématiés, infiltrés de 
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leucocytes et a tissu réticulé atrophie. Parfois à points hémorragiques ou sanguinolents, ou 

à foyers nécrotiques. 

- Foie: Hypertrophiée, de consistance friable, avec hémorragies ou scapsulaire et 

parenchymateuse. 

-Rate: Hypertrophiée et friable à piqueté hémorragique ou nécrotique. 

-Reins : Il existe des points de nécrose à pourtour hyperhémie sur les reins œdématiés et 

congestionnés, intérieurement parsemés d’infarctus rouge et blanc. 

-Cœur: Présence de pétéchies sur l’endocarde, dans le myocarde, sous l’épicarde, et 

souvent un hydropéricarde. 

-Poumons : Atteints de pneumonie lobaire, avec pétéchies dans le parenchyme, thrombus 

lymphatiques et alvéolite fibrineuse. Dans le cas d’œdème, le parenchyme pulmonaire est 

noyé et un mucus abondant se trouve dans les bronches, il peut y avoir un hydrothorax. 

-Caillette : Est l’objet d’une congestion généralisée avec des lésions hémorragiques et des 

ulcères à bords nets (gastrite ulcérative)(69). 

-Intestins : Présentent une inflammation catarrhale, avec piqueté hémorragiques et parfois 

des points nécrotiques ; sur le colon, les ulcères hémorragiques au niveau des plaques de 

Peyer donnent un aspect strié. 

-Cerveau : Au niveau du cortex cérébral, en cas de formes nerveuses, s’observe une 

infiltration leucocytaire péri capillaire, ainsi que des points de thrombose ou de nécrose. 

-Derme: On note la présence de nodules dermique 

 

Tableau2:Classification des lésions de la theilériose tropicale en fonction de leur 
fréquence(70) 

 

Lésions 

constantes 

Adénite hypertrophique exsudative 

Splénomégalie avec hyperplasie de la pulpe rouge et 

blanche 

Abomasite congestivo-hémorragique ulcéreuse aiguë 

Entérite congestivo-hémorragique 

Hépatomégalie 

Purpura hémorragique sur la muqueuse de la vessie 

Purpura hémorragique sur le cœur 
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Lésions très 

fréquentes 

Anémie 

Sub- 

ictère 

Purpura hémorragique sur les muqueuses 

oculaires 

Œdème aigue des poumons 

Hépatite interstitielle aiguë 

Néphrite interstitielle aiguë 

Purpura hémorragique sur les 

reins 

Ruminite congestive- 

hémorragique 

Péritonite congestive 

Lésions 

fréquentes 

Purpura hémorragique sur la muqueuse 

trachéale 

Purpura hémorragique sur les testicules 

Purpura hémorragique sur les muscles 

Lésions 

occasionnelle 

s 

Ulcère aigu au niveau de 

l’intestin 

Hépatite nécrosante 

hémorragique 

Ictère franc 

Bronchopneumonie au stade de l’engouement 

Bronchopneumonie au stade de l’hépatisation rouge 

Bronchopneumonie au stade de l’hépatisation grise 

Péricardite congestive 
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Figure 7: Muqueuse vulvaire présentant des pétéchies chez une vache de race frisonne 

pienoire atteinte de theilériose tropicale(71) 

 

Figure8:Ulcères de la caillette chez un bovin infecté expérimentalement par 

Theileria.annulata(71) 

 
9. Diagnostic 

Le diagnostic de la theilériose tropicale bovine est basé sur les données 

épidémiologiques, cliniques et différentielles car cette maladie présente plusieurs 

similitudes avec d’autres maladies dont la babésiose et les anaplasmoses. Le recours au 

laboratoire confirme l’infection surtout chez les porteurs asymptomatiques (7). 

 

9.1. Diagnostic épidémiologique 

Le diagnostic de la theilériose tropicale se fonde sur l'association d'éléments 

épidémiologiques et cliniques. Le diagnostic épidémiologique repose sur la mise en 

évidence de facteurs de risques de l'infection par T.annulata. Les animaux malades 

proviennent de régions endémiques de la theilériose tropicale avec des antécédents de cas 

cliniques dans l'élevage et la présence de tiques vectrices. 
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Du fait de la longueur de la période d'incubation, assez souvent la tique infectante s'est 

détachée et ne sera pas retrouvée par le praticien (sauf si la population de tiques est 

importante où dans ce cas, le praticien peut en trouver d’autres).La saison est un élément 

d'orientation en raison de l'activité saisonnière de la tique dans plusieurs régions 

endémiques (Afrique du Nord et sud de l'Europe). 

L'évolution saisonnière estivale est de règle mais des cas exceptionnels de rechutes 

peuvent être observés à n'importe quelle période de l'année suite à une immuno 

dépression. Lors que l'infection est transmise par une tique endophile, les animaux 

malades sont maintenus dans des étables avec des murs présentant des anfractuosités 

favorables à l'hibernation des nymphes, et ces dernières peuvent aussi hiberner dans les 

tas de bouses séchées utilisées comme combustible (5). 

 
9.2. Diagnostic clinique 

L’infection ou l’inoculation des sporozoïtes de T. annulata a lieu à partir du troisième 

jour qui suit la fixation de la tique H.scupense, cette durée est importante à considérer lors 

de l’application des mesures prophylactiques pour lutter contre le vecteur. 

Dans les conditions expérimentales, la durée d’incubation varie entre 1 et 3 semaines, 

avec une moyenne de 14 jours, après la piqûre de tiques, et de 2 à 4 semaines, avec une 

moyenne de 17jours, après inoculation de sang infecté (13). 

La durée et la gravité de la maladie sont influencées par trois facteurs importants : la 

dose infectante inoculée (nombre de sporozoïtes inoculés),la virulence de la souche, et 

l’état immunitaire de l’animal. La theilériose tropicale évolue selon trois formes cliniques 

(13): 

 
9.2.1. Formes suraiguës 

L’animal présente les signes cliniques suivants: 

 L’hyperthermiequipeutatteindre42°C. 

 L’hypertrophie des nœuds lymphatiques surtout ceux drainant le lieu de fixation de 

la tique, parfois elle est généralisée. 

 L’ictère franc d’apparition d’emblée. 

 Des troubles nerveux. 
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Figure 9 :Hypertrophie des ganglions précruraux (A), Hypertrophie des ganglions 
préscapillaire(B). 

 
Quatre à cinq jours après le début de l’hyperthermie, la maladie évolue vers la mort de 

l’animal(41-55). 

 
9.2.2. Forme aiguë 

La maladie se manifeste généralement sous une forme aiguë ,avec une altération 

importante de l’état général, une hyperthermie supérieure à40°C(atteignant parfois 

42°C),qui se maintient en plateau pendant 15 jours en moyenne jusqu’à la guérison ou la 

mort de l’animal(55). L’animal est abattu, il est triste, la tête basse, les paupières tuméfiées 

et mi-closes, les yeux larmoyants, sont souvent dans un état de stupeur. La muqueuse 

conjonctivale, congestionnée au début, devient pâle ; des pétéchies rondes, de 1 à 5 mm de 

diamètre, apparaissent; plus rarement ,on peut observer un ictère sur les muqueuses 

conjonctivale et vulvaire. 

L’examen des animaux malades révèle un amaigrissement rapide, de l’anorexie, de 

l’atonie du rumen, de la polypnée (40 à 80 mouvements/mn), de la tachycardie (80 à 140 

battements/mn). 

Un syndrome hémolytique: l’anémie d’origine hémolytique est constante, elle est la 

conséquence des mécanismes auto-immuns, de l’action mécanique des parasites, et des 

dommages oxydatifs dans les érythrocytes(72).L’ictère peut être franc ou sub-ictère, 

d’apparition tardive corrélatif d’une parasitémie importante, d’une hémolyse, et d’une 

hémoglobinurie, dont apparition est un signe de mauvais pronostic. 

Les vaches en lactation présentent une forte chute de la sécrétion lactée voire un 
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tarissement. Certaines femelles avortent ou mettent-bas prématurément. 
 
 

 
Figure10:Anémie avec des pétéchies dans les muqueuses. 

 

Les animaux présentent également une hypertrophie des nœuds lymphatiques 

superficiels externes (pré-scapulaires et pré-cruraux en particulier) atteignant jusqu'à 3 - 4 

fois leur taille normale. Les nœuds lymphatiques chauds et douloureux présentent un 

œdème périphérique caractéristique (13-73-56). Des troubles nerveux peuvent aussi 

apparaître et compliquer le tableau clinique (accès de fureur, raideur de la nuque et 

tournis, contractures latérales de l’encolure) traduisant l’atteinte du système 

cérébrospinal. D’autres signes cliniques tels que l’œdème de l’auge, une gangrène cutanée 

sèche, des ulcérations ont été également observés. Ces lésions sont sans doute dues à des 

embolies parasitaires (13-73) 

Les signes digestifs: constipation ou une diarrhée avec melæna, indigestion du feuillet. 

Les troubles respiratoires sont ceux d’une broncho-pneumonie, une détresse respiratoire 

sous la forme d'une dyspnée, une toux et des preuves d'un œdème pulmonaire(73).Des 

pétéchies sur les muqueuses, des suffusions ou des ecchymoses sont observées, il s’agit de 

signes indicateurs d’un mauvais pronostic. 

La gangrène sèche de la peau sur la ligne du dos d’apparition rare, représente un signe 

de très mauvais pronostic. 

 
9.2.3. Forme atténuée 

Les signes sont moins graves, la guérison survient après une période plus ou moins 

longue. Cette forme atténuée peut se transformer en forme chronique souvent mortelle 

avec une anémie intense et de la cachexie. Elle est observée surtout chez la population 

autochtone(71).La theilériose peut survenir sans signes cliniques spécifiques, tels une 

légère altération de l’état général, de la fiè-v2r2e-et de l’hypertrophie modérée des nœuds 
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lymphatiques, parfois une anémie discrète. Habituellement, l’infection passe inaperçue, 

mais elle a des répercussions sur la productivité des animaux surtout les vaches laitières 

(41). 

 
9.3. Diagnostic différentiel 

La theilériose tropicale présente une homologie avec plusieurs entités pathologiques 

estivales tels que les babésioses et l’anaplasmose surtout si le tableau clinique n’est pas 

pathognomonique. La Babésiose bovine s’exprime cliniquement par une prédominance de 

l’hémoglobinurie traduite par des urines rouges foncées, d’où la dénomination de « maladie 

du pissement de sang » et des signes digestifs de type diarrhées profuses. L’ictère est 

inconstant, s’il apparaît, il est tardif et reste peu intense(74) L’anaplasmose est caractérisée 

par une anémie, la jaunisse, de la fièvre, la déshydratation, la perte de poids, et 

l'avortement(75) 

En phase de début, toutes les maladies donnant un cortège fébrile tels que les 

péritonites par corps étrangers, ainsi qu’une hypogalactie (ou une agalactie) sont à 

différencier de la theilériose. L’hypertrophie des nœuds lymphatiques médiastinaux 

pouvant entrainer en cas de theilériose la turgescence de la veine jugulaire à différencier 

avec les péricardites par corps étrangers(76). 

 
Tableau 3 : Les principaux éléments de diagnostic différentiel d’après (77) 

Maladies à différencier Eléments de différenciation Remarques 

Babesiose Hémoglobinurie  

 Absence d’adénomégalie Différenciation 

Anaplasmose Anémie plus intense difficile avec les 

 Indigestion du Feuillet et atonie formes de theileriose 

 du rumen sans adénite 

 Absence d’adénomégalie  

 
9.4. Diagnostic de laboratoire 

9.4.1. Etalements de sang 

Il est couramment utilisé et facile à réaliser pour confirmer une suspicion de theilériose, 

par la mise en évidence des formes érythrocytaires de T. annulata dans le sang, en 

moyenne, dès le9ième jour de l’infection, généralement suffisante pour la détection 

d'infections aiguës, mais pas pour la détection des animaux porteurs, où la parasitémie est 
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faible (78), en effectuant l’étalement d’une petite goutte de sang veineux prélevé sur un 

tube contenant un anticoagulant, l’EDTA, qui est meilleur que l’héparine car il permet une 

conservation des éléments sanguins(79).Theileria annulata se présente sous différentes 

formes (annulaire, en virgule, en tétrade...),comme des inclusions intra-érythrocytaires, les 

tétrades sont rarement observées chez T.annulata mais plus fréquentes chez T.equi, ils 

résultent de deux mitoses successives qui donnent quatre cellules filles(71). 

Les étalements sont examinés au microscope optique à l'objectif100 en utilisant l'huile à 

immersion, le cytoplasme du parasite apparait coloré en rouge violacé clair et le noyau qui 

occupe une position marginale est coloré en rouge violacé foncé. Il faut différencier T. 

annulata de plusieurs autres éléments intra-érythrocytaires pouvant être observés sur 

l'étalement. 

9.4.2. Etalements du suc des nœuds lymphatiques 

Il permet un dépistage précoce et spécifique et confère une très grande valeur 

informative par la mise en évidence des schizontes qui est un signe pathognomonique 

d'une theilériose évolutive, il est réalisé sur un frottis à partir d’une biopsie de nœud 

lymphatique ou du foie durant le pic d’hyperthermie, mais sa réalisation est difficile sur 

terrain car les étalements doivent être réalisés et fixés immédiatement après la ponction, et 

les nœuds lymphatiques les plus hypertrophiés et les plus riches en schizontes sont peu ou 

pas accessibles(nœud lymphatique retro-mammaire) (71). 

 
9.4.3. Immuno fluorescence indirecte(IFI) 

L’IFI est une technique de diagnostic indirect qui permet la mise en évidence des 

anticorps anti-Theileria annulata, elle est effectuée avec des antigènes de mérozoïtes ou de 

schizontes (4) obtenus à partir de lignées cellulaires de macrophage (80). 

En utilisant les antigènes schizontes et les formes érythrocytaires piroplasmes, les 

auteurs (81) ont comparé l’IFI à l'examen microscopique des frottis sanguins colorés au 

Giemsa, les taux de dilution du sérum de 1/160 et 1/40 ont été retenus comme les dilutions 

seuil par les antigènes schizontes et piroplasmes de cette étude. Globalement les résultats 

ont révélé plus de bovins exposés à l’infection par T. annulata que l'examen de frottis 

sanguin. L’IFI piroplasme et les frottis sanguins étaient moins fiables que l’IFI schizonte. 

L’IFI est une technique facile à réaliser, la mise en évidence des schizontes fluorescents à 

l'objectif 40 ou 100 est aisée, nécessitant un microscope à fluorescence et des antigènes 

fixés sur des lames. 
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9.4.4. Réaction de polymérisation en chaîne 

La PCR a été utilisée pour diagnostiquer T. parva (82) et T. annulata chez les bovins, 

l'agent causal de la theilériose tropicale dans des échantillons de sang obtenus à partir de 

bovins porteurs ou de biopsie (83). L'essai utilise des amorces spécifiques pour le gène 

codant pour l'antigène majeur de surface de mérozoïte de 30 kDa deT. Annulata le Tams- 

1(83). 

Les méthodes moléculaire sont sensibles et spécifiques(7),ainsi la PCR permet la mise en 

évidence d’un seul piroplasme dans un échantillon de 4μL de sang (52). La LCRT-PCR 

(Light Cycler real-time polymerase chain reaction) a été décrite par (84), qui l’ont 

développé pour détecter et différencier des espèces de Leishmania. La PCR en temps réel 

est utilisée pour quantifier l'ADN suivie d'une différenciation des amplicons de séquence(s) 

variant par analyse de la courbe de fusion (7) et qui offre une alternative rapide pour 

l'identification des espèces pour le diagnostic ou dans les études épidémiologiques des 

parasitismes chez les porteurs asymptomatiques (84).Cette méthode a été appliquée pour 

le diagnostic de la theilériose à T.parva par(85) et évaluée en se basant sur le gène cox III 

pour la détection et la discrimination des espèces de Theileria chez le buffle et des 

échantillons de sang de bovins(86). 

Une PCR Cytob1 basée sur l’amplification d’un segment 312 bp du gène cytochrome b 

(Cytob1)du T.annulata, offre le plus grand niveau de sensibilité en utilisant des dilutions en 

série du sang de veaux infectés expérimentalement, un degré élevé de spécificité par l'ADN 

d'essai représentant douze stocks de T.annulata différentes et d'autres espèces de Theileria 

et Babesia, et de la capacité de détecter les différents génotypes de T. annulata. Associée à 

une Reverse Line Blot (RBL), la PCR Cytob1 offre une plus grande sensibilité, conçue pour 

détecter le parasite chez les animaux porteurs asymptomatiques, ce qui augmentera la 

précision des études épidémiologiques visant à améliorer le contrôle des maladies dans les 

élevages en situation d’enzootie instable(10). La réalisation d’une PCR amplifiant des gènes 

spécifiques de l'animal hôte dans l'échantillon peut rectifier l’inhibition due à la Taq 

polymérase pouvant survenir dans la réaction de polymérisation en chaîne(71). Les 

résultats obtenus pour le diagnostic de la theilériose tropicale doivent être interprétés avec 

précautions, un échantillon positif vis à vis d’une maladie parasitaire ne signifie pas que 

l’animal est malade ou même porteur du parasite, mais montre que l’animal a été 

seulement en contact avec le parasite même si une PCR quantitative est réalisée(71). 

Malgré la sensibilité et la spécificité élevées de la PCR, elle n’est pas suffisamment 

rapide(8). Ajoutée à son prix encore élevé dans plusieurs pays où la theilériose est 
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enzootique, elle reste réservée à la recherche (recherche épidémiologique, vaccinologie, et 

génétique des populations) ou à l'occasion d'introduction d'animaux dans des élevages ou 

des régions indemnes. 

9.4.5. LineBlot(RBL) 

La RLB est basée sur l'amplification des séquences 16S ribosomales conservées et 

communes aux deux genres Theileria et Babesia(catch all of Theileria/Babesia), ainsi 

qu'aux rickettsies appartenant aux genres Ehrlichia et Anaplasma (catch all 

Ehrlichia/Anaplasma) (71). Elle a été mis au point par (87) pour identifier plusieurs agents 

pathogènes des bovins porteurs, de différentes espèces de Theileria et Babesia 

simultanément(88)permettant ainsi la recherche d'acides nucléiques de plusieurs espèces 

de Theileria (T. annulata, T. parva, T. taurotragi, T. buffeli, T. sergenti, T. equi...) et de Babesia 

(B.bovis, B. bigemina, B. microti, B. caballi, B. divergens...). Sur la même membrane il est 

possible de rechercher plusieurs génomes de pathogènes sur 40 échantillons différents. 

Cette approche réduit les coûts d'analyse, donne des résultats plus rapides et permet des 

comparaisons inter-laboratoires standardisées(87). Ce test utilise des amorces pour 

l'amplification spécifique de l’ADN codant par l’ARNr (gène V4),cette région amplifiée est 

variable chez toutes les espèces de Theileria et Babesia. L’hybridation des produits de PCR 

se fait sur une membrane sur laquelle les oligonucléotides de neuf espèces spécifiques ont 

été liés de manière covalente, son utilisation est recommandé pour la surveillance 

épidémiologique des maladies transmises par les tiques, en outre la RLB peut également 

être utilisée pour le criblage de tiques et peut facilement être étendue pour inclure des 

hémo parasites supplémentaires(88). 

9.4.6. Enzyme Linked Immuno Sorbent Assay(ELISA) 

L’ELISA est une technique sérologique quantitative ne permettant la mise en évidence 

des anticorps anti-Theileria annulata, qu’après 3 mois de l’infection. Plusieurs techniques 

ELISA ont été développées(89)mais donnent des réactions croisées chez des animaux 

infectés par d'autres pathogènes notamment T.parva et les trypanosomes (90). 

La normalisation et la validation de l’ELISA parla protéine de surface recombinante de 

T.annulata (Taps), une protéine hautement antigénique, sont appropriées pour la détection 

des anticorps circulants contre la theilériose tropicale, elles ont permis le développement 

des outils diagnostics pour cette maladie (91,92)ont montré que le Taps-ELISA a une 

sensibilité de 99,1% et une spécificité de 90,47% lorsque l’IFI est prise comme test de 

référence, ces deux tests ont montré un haut degré de concordance. L’absence de réactions 
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croisées avec des anticorps dirigés contre Babesia spp fait du TASP ELISA un test utile pour 

le diagnostic d'une infection par T. annulata chez les bovins dans des conditions de terrain 

(9). 

Une ELISA compétitive (ELISAc) a été développée pour augmenter la spécificité du TAPS 

ELISA, en utilisant l'antigène recombinant TAPS et un anticorps monoclonal (1C7) se liant 

spécifiquement à TAPS. L'ELISAc a prouvé son aptitude à l'utilisation sur le terrain dans les 

enquêtes sérologiques(90). Récemment (93) ont montré une spécificité du test ELISA en 

utilisant le SVANOVIR T.annulata-Ab, qui est le premier Kit commercialisé basé sur une 

protéine recombinante de surface (TASP) pour les études épidémiologiques de la 

theilériose tropicale chez les bovins, et en particulier pour détecter les porteurs 

asymptomatiques. 

 
10. Traitement 

Le traitement médical de la theilériose associe un traitement spécifique à base de 

médicaments theiléricides et un traitement symptomatique complet. En raison de l'absence 

de symptômes constants, le risque de mortalité élevé et le coût élevé des theiléricides, le 

traitement doit être effectué après la confirmation en laboratoire de l'infection. Par ailleurs, 

les coïnfections par plusieurs hémopathogènes sont fréquentes dans les régions 

enzootiques par exemple les co-infections entre Babesia sp. et T. annulata et Anaplasma 

marginale (94,50),ces coïnfections doivent être prises en considération lors du traitement. 

 

10.1. Traitement spécifique 

Depuis le début du 20èmesiècle de nombreux médicaments ont été utilisés contre la 

theilériose. 

-La parvaquone a une activité schizonticide, son effet curatif est meilleur contre T. parva 

que sur T.annulata, elle est utiliséeàlaposologiede20 mg/kg(95). 

-La buparvaquone est un schizonticide le plus actif de la série des naphtoquinones, le 

meilleur dans les cas avancés, il est 20 fois plus actif que la parvaquone. (96)ont testé 

l'activité de la buparvaquone sur des veaux mâles croisés, infectés expérimentalement par 

T. annulata par la voie intramusculaire à raison de 2,5 mg/kg de poids corporel. 

Une dose unique de médicament administrée au cours de la phase ascendante de la 

parasitémie a permis la survie de tous les veaux infectés non traités tandis que tous les 

veaux témoins infectés sont morts. En Inde, des bovins ont été traités avec de 
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l'oxytétracycline ou la buparvaquone, l’Oxytétracycline a permis la guérison de 30,4% des 

animaux, tandis que la buparvaquone il y a eu la guérison de la majorité des animaux 

(98,8%) (97). -L’halofuginone est un coccidiostatique, quia prouvé son efficacité sur 

T.annulata, il agit comme un schizonticide. Son inconvénient est sa marge de sécurité 

réduite, qui l’exclut de l’application sur terrain. 

 
10.2. Traitement symptomatique 

Il est recommandable pour améliorer l’état de l’animal, contre l’anémie, l’entérite, la 

pneumonie, et l’hyperthermie. En Algérie le traitement de la theilériose tropicale est 

toujours associé à un traitement symptomatique, qui fait intervenir des antibiotiques à 

large spectre, des antipyrétiques, et des anti-inflammatoires. 

 
a) Médication hépatique 

Pour protéger le foie des facteurs lipotropes à base de choline, méthionine, inositol sont 

administrés pour éviter la dégénérescence graisseuse du parenchyme hépatique. 

 
b) Médication tonicardiaque 

La Nicéthamide, Héptaminol ou l’adrénaline, à raison de 2 à 3 mg est rajouté dans le 

sérum glucosé, pour surmonter le cœur. 

 
c) Médicale rénale 

Les animaux sont aussi perfusés avec du sérum glucosé hypertonique à la dose de 250 

ml à 500ml par animal pendant 2 à 3 jours pour permettre entre autre l’excrétion de 

l’hémoglobine et d’autres déchets toxiques et maintenir l’alcalinité urinaire 

 
d) Médication contre l’anémie 

Les bovins malades reçoivent des préparations à base de vitamine B12 ou de sels 

ferreux. Cependant, sur un animal très anémié, une perfusion de plasmagène ou une 

transfusion sanguine est envisagée par voie veineuse lente de trois litres de sang 

prélevées sur anticoagulant soit de l’héparine ou du citrate de soude mais les risques 

d’incompatibilité de rhésus sont possibles. 

 
11. Prophylaxie 
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La theilériose tropicale bovine est une maladie transmise par les tiques du genre 

Hyalomma et étroitement lié à son cycle .De ce fait la lutte contre cette maladie requiert des 

mesures visant le parasite T. annulata, la tique vectrice H. Scupense, en tenant en 

considération les caractères biologiques particuliers de cette dernière. 

 
11.1. Mise en norme des étables 

C’est une mesure qui permet l’éradication des tiques dans une étable, elle consiste à 

réaliser un crépissage, un lissage, et un blanchissement des murs associés à un nettoyage 

de toute la région intérieure et extérieure des locaux d’élevage en éliminant les rochers et 

les tas d’immondices, ce qui permet l’élimination des gîtes de ponte et d’hibernation des 

tiques a fin de réaliser une rupture du cycle de vie de la tique, par la destruction de la tique 

en dehors de son hôte (la ponte des femelles, larves, nymphes fraîchement écloses en 

hibernation et les adultes qui viennent de muer)(41;50). Cette mesure est à adapter pour 

les tiques endophiles telles que H. scupense ou H. anatolicummais elle est sans effet sur les 

tiques exophile comme H. lusitanicum (50). Malgré le caractère endophile de la tique 

vectrice, les externalités négatives entre les élevages voisins peuvent être à l’origine de 

transmission (41). 

 

11.2. Utilisation d’acaricides 

Les acaricides visent à réduire la population de tiques en coupant leur cycle de vie ,par 

l’élimination des tiques adultes en été et les tiques immatures (larves et nymphes) en 

automne(50). En éliminant les tiques, les acaricides permettent de lutter contre toutes les 

maladies qu’elles transmettent. La méthode classique utilise les acaricide en bains ou en 

pulvérisations. L’utilisation des acaricides imprégnés (boucles auriculaires), à libération 

lente à l’inconvénient d’être coûteuse, elle risque d’être à l’origine de contaminations 

résiduelles de viande et de lait(33). Plusieurs molécules appartenant à différentes familles 

peuvent être utilisées en fonction de la législation nationale :les organophosphates 

(trichlorfon, Phoxime, coumaphos, etc.), les pyréthroïdes (deltaméthrine, cyperméthrine, 

fluméthrine, etc…) et les formamidines (amitraz)(50). L'utilisation continue des acaricides 

augmente les risques de résistance des tiques aux acaricides, et la rupture de l'immunité 

anti-tiques, entraîne une perte de l'équilibre de la stabilité endémique, rendant les animaux 

plus sensibles à l'infection (33). Pour cela l’utilisation des acaricides doit être raisonnée. 

11.3. Vaccination contre Theileria annulata 
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Les premiers essais de vaccination contre la theilériose tropicale ont été effectués par 

Serjent(13) à l’Institut Pasteur d’Alger. L’immunisation des animaux par « prémunition » 

ou immunité de coïnfection suite à l’isolement de souches peu virulentes par passages, 

dont la souche « Kouba » de T. annulata, a permis à l’époque de vacciner avec succès 

plusieurs milliers de bovins au Maroc, en Algérie et en Tunisie. 

11.4. La vaccination avec des parasites atténués 

La mesure de contrôle la plus répandue contre T. annulata est l'inoculation d’un vaccin 

préparé à partir d’une lignée cellulaire atténuée. Cela implique l'inoculation des cellules 

infectées par des schizontes dérivés d'une culture de tissus en croissance continue in vitro. 

Le vaccin de culture cellulaire protège la plupart des races bovines contre une infection 

homologue et souvent contre une infection hétérologue. Une seule vaccination est 

généralement suffisante, mais les races exotiques peuvent nécessiter une seconde injection 

avec une souche hétérologue pour une meilleure protection (33). 

La vaccination confère une stabilité enzootique artificielle. Le développement d’un 

vaccin atténué efficace contre la theilériose tropicale nécessite l'identification des facteurs 

épidémiologiques influençant à la fois l'efficacité du vaccin et son innocuité dans les 

conditions du terrain (98). En utilisant des lignées cellulaires injectées par la voie sous- 

cutanée, le vaccin confère aux animaux une forte immunité contre les souches homologues 

et plus faible contre les souches hétérologues, son action demeure minime sur 

l'épidémiologie de l'infection car il ne freine pas l'infection, les bovins vaccinés deviennent 

des porteurs asymptomatiques pendant plusieurs années(50). 

Dans le souci de développer une base d’antigènes parasitaires, plusieurs antigènes ont 

été reconnus comme protecteurs et ils pourraient être utilisés en tant que vaccins 

recombinants à savoir, sporozoïtes antigène 1 (SPAG-1) et T. annulata mérozoïtes (Tams) 

qui ont montré une protection partielle. Le SPAG-1 a montré une protection partielle 

contre les souches homologues et hétérologues, mais qui est meilleur en ajoutant un 

adjuvant (RWL). L'injection de Tams recombinants associés à un(complexe immuno 

stimulant) adjuvant confère une protection relative contre les souches homologues(50). 

11.5. La vaccination par infection-traitement 

Une autre méthode de vaccination est la méthode d'infection traitement, comme 

son nom l'indique, les bovins sont infectés par une dose définie de sporozoïtes et 

ensuite traités avec un agent chimio thérapeutique, la buparvaquone est le 

médicament de choix préférable dans le cas de T. annulata. La chimiothérapie 
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immédiate après l'infection pourrait supprimer les parasites avant qu'ils aient eu 

l'occasion de se mettre en place dans les lymphocytes de l'hôte, ce qui entraîne un 

manque d'immunité. Elle doit être donnée suffisamment tôt pour empêcher le 

développement des symptômes. Ce type de vaccination offre une immunité solide 

contre une infection homologue, et selon la source de l’infection, souvent contre une 

infection hétérologue (33). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
II. MATERIEL ET METHODES 
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1. Présentation générale de la wilaya de Chlef 

1.1. Situation géographique 

La wilaya de Chlef est située au Nord-Ouest de l’Algérie. Elle est située à 200 km à l'Ouest 

d'Alger, au cœur de la vallée du Chélif où elle occupe une place stratégique par sa situation 

géographique. La Méditerranée baigne sa frange septentrionale sur une distance de plus de 

120 kilomètres. Au Sud, les piémonts qui constituent les premiers contreforts de l’Ouarsenis, 

la séparent de la wilaya de Tissemsilt. A l’Est, elle jouxte la wilaya de Tipaza au Nord et la 

wilaya d’Ain Defla au Sud. A l’Ouest, elle est limitée par le territoire de la wilaya de 

Mostaganem au Nord et par celui de la wilaya de Relizane au Sud(fig. 11). 

 

 

 
Figure. 11 : Localisation de la région d’étude (99) 

 

Les cordonnées Lambert de la région sont : Latitude: 36.21° ;Longitude : 

1.33°;Altitude:143m 

 
1.2. Le relief 

On y trouve deux types de régions: les régions montagneuses au Nord et au Sud et les 

plaines de la vallée du Cheliff au centre. Le Dahra, ce pâté de montagnes qui couvre la 
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difficile d’accès et cela, malgré des altitudes relativement faibles. En effet, le Dahra, 

morceau septentrional de la chaîne de l’Atlas Tellien, déploie entre la mer et le Cheliff, des 

bombements dépassant rarement 500 mètres et dominés très exceptionnellement par des 

croupes dénudées de 1 000 mètres. Excepté Djebel Bissa, aucun point n’atteint les 1 100 

mètres dans la wilaya de Chlef (100). 

Au Sud de la wilaya, se dressent, en rangs dispersés, les collines qui constituent les 

piémonts de l’imposant massif de l’Ouarsenis. Ces convexités qui ferment le Sud de la 

wilaya ne sont pas très étendues (5 à 10 kilomètres de large). Les monts du Dahra et ceux 

de l’Ouarsenis isolent la dépression de l’Oued Cheliff, partie centrale de la wilaya. Cette 

plaine intérieure, aux reliefs accidentés, est drainée par l’Oued Cheliff et ses affluents. Les 

collines représentent une altitude moyenne de 500 à 700 m ; les plaines sont en moyenne 

de 200 m d’altitude (100, 101). 

 

Figure. 12 : Relief de la wilaya de Chlef (100) 
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1.3. Le sol 

La région de Chlef se caractérise par une assez grande homogénéité topographique à 

aptitude culturale importante : les sols sont formés par des alluvions récentes profondes, 

calcaires à prédominance argileuse (100). Le type du sol pris dans ce travail est argilo- 

limoneux caractérisant la région de Ouled fares (101, 104). 

1.4. Végétation 

La plaine du moyen Cheliff est constituée essentiellement de zones cultivées, en cultures 

maraîchères, les agrumes étant la principale culture, on y retrouve quelques jachères. 

Les bassins, rive droite à couverture herbacée très importante, présentent des zones 

cultivées n’excédant pas 30%, marqués par des pentes non négligeables et une 

pluviométrie relativement importante. Les bassins de la rive gauche présentent une 

couverture forestière plus ou moins dégradée de l’ordre de 40à 45 % notamment au niveau 

des bassins de Oued Sly et de Oued Fodda(100, 103). 

Le Nord de la wilaya, dont la partie côtière est caractérisée par la prédominance de la 

vigne de table. Toutefois, de nos jours, ce type de culture s’est rétréci et a laissé place aux 

cultures maraîchères avec l’avènement des serres. Les maquis sont d’une importance 

relative dans cette zone. Quant au Sud de la wilaya, il est dominé essentiellement par les 

forêts qui font partie du massif de Ouarsenis(100). 

 

1.5. Climat 

La précipitation, la température, la vitesse du vent, la durée d’insolation sont des 

facteurs climatiques qui jouent un rôle déterminant dans le développement des cultures et 

l’estimation du potentielde leur rendement(103). Ces paramètres sont facilement 

mesurables par les stations météorologiques équipées de l'ensemble des instruments de 

mesures (101). 

 
La température 

La température est un facteur très important en interaction avec les autres facteurs 

météorologiques tels que la précipitation, l’humidité et l’évapotranspiration, qui 

interviennent dans tous les stades de développement des êtres vivants, y compris les 

tiques. 

La période très chaude dure 2,8 mois, du 16 juin au 11 septembre, avec une température 
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quotidienne moyenne maximale supérieure à 34 °C. Le mois le plus chaud de l'année à 

Chlef est juillet, avec une température moyenne maximale de 38 °C et minimale de 23 °C. 

La saison fraîche dure 3,9 mois, du 18 novembre au 15 mars, avec une température 

quotidienne moyenne maximale inférieure à 20 °C. Le mois le plus froid de l'année à Chlef 

est janvier, avec une température moyenne minimale de 7 °C et maximale de 16 °C. 

Les températures moyennes mensuelles, entre novembre et avril, sont inférieures à la 

moyenne annuelle qui est de 19,7°C par contre supérieur à celle-ci en mois de mai à 

octobre (100-103). 

Précipitations 

La saison connaissant le plus de précipitation dure 8,0 mois, du 21 septembre au 21 mai, 

avec une probabilité de précipitation quotidienne supérieure à 12 %. Le mois ayant le plus 

grand nombre de jours de précipitation à Chlef est février, avec une moyenne de 6,3 

jours ayant au moins 1 millimètre de précipitation. 

La saison la plus sèche dure 4,0 mois, du 21 mai au 21 septembre. Le moins ayant le 

moins de jours de précipitation à Chlef est juillet, avec une moyenne de 0,5 jour ayant au 

moins 1 millimètre de précipitation (100-104). 

Le vent 

Le vent a un rôle important à l’échelle microclimatique car il influe sur d’autres 

paramètres telles que la température, l’humidité de l’air et l’évapotranspiration. 

Dans notre région d’étude, les vents dominants sont des vents ouest. Durant la période 

estivale, la région reçoit des vents sud à caractères secs et chauds, c’est le sirocco qui 

souffle en été et accélère l’évapotranspiration (101). . 

La vitesse horaire moyenne du vent à Chlef connaît une variation 

saisonnière modérée au cours de l'année. 

La période la plus venteuse de l'année dure 6,4 mois, du 6 novembre au 18 mai, avec des 

vitesses de vent moyennes supérieures à 13,7 kilomètres par heure. Le mois le plus 

venteux de l'année à Chlef est février, avec une vitesse horaire moyenne du vent de 14,9 

kilomètres par heure. 

La période la plus calme de l'année dure 5,6 mois, du 18 mai au 6 novembre. Le mois le 

plus calme de l'année à Chlef est août, avec une vitesse horaire moyenne du vent de 12,4 

kilomètres par heure (101). 
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2. Période, élevages et animaux 

Elle s’est déroulée de mai 2022 à début juin 2023, soit durant 13 mois, de manière à 

englober la période chaude propice à l’activité des tiques vectrices. Cinquante (50) petits 

élevages bovins ont pu être inclus dans l’étude. 

3. Méthodes 

3.1. Recueil des données 

Pour permettre d’explorer des facteurs de risque aussi bien intrinsèques 

qu’extrinsèques, des informations ont été recueillies à deux niveaux successifs, niveau 

élevage ou exploitation et niveau bovin, 

Ont été obtenues, en particulier, les données suivantes : 

- Système d’élevage, avec trois modalités, intensif, extensif ou semi-extensif ; 

- Type d’élevage, avec également trois modalités, laitier, viandeux ou mixte ; 

- Nature et qualité du batiment ; 

- Sexe ; 

- Age ; 

- Race ; 

- Et enfin état physiologique du bovin, veau, femelle gestante, vache en lactation. 

 

Pour l’estimation des pertes économiques, des données sur le traitement contre la 

theilériose, la croissance des bovins et la chute de production laitière, ont été fournies par 

le vétérinaire chargé du suivi de l’élevage. 

 
3.2. Examen des bovins et diagnostic épidémioclinique 

Vu les conditions du terrain, en absence quasi totale des analyses de laboratoires 

vétérinaires, le diagnostic épidémioclinique revêt dans ce contexte une importance capitale 

pour détecter le maximum de bovins atteints par la theilériose tropicale. 

Tous les bovins inclus dans l’étude ont subi un examen clinique général. Des 

informations sur les antécédents de theilériose tropicale dans l’élevage ont été obtenues 

du vétérinaire chargé du suivi de l’élevage, ou à défaut, de l’éleveur. 

Après l’examen clinique de loin et de près, les bovins suspectés, ont un subi un deuxième 

plus spécifique à la recherche des signes et symptômes évocateurs de theilériose , tels que 

l’ictère, l’hyperthermie, la pâleur des muqueuses et surtout l’hypertrophie des nœuds 
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lymphatiques superficiels, les précruraux et préscapulaires. 

 

4. Analyses statistiques 

Notre enquête a visé au départ exclusivement la wilaya de Chlef. Cependant, par la suite 

elle a été complétée par l’inspection d’élevages dans des wilayas mimitrophes. 

Pour faciliter l’analyse des données, les indicateurs d’intérêt, système d’élevage, type 

d’élevage, la race, le sexe, la perte en lait, le traitement utilisé, sont considérés comme des 

variables et figurent donc en colonnes alors que les exploitations constituent les unités 

statistiques ou individus et figurent par conséquent en lignes (50 lignes dans le tableur). La 

première ligne du tableau porte, conventionnellement, le nom des variables d’intérêt (105, 

107). 

La méthode de choix pour le dépouillement d’enquêtes est l’analyse des données dans 

des tableaux rectangulaire, ce qui permet de réaliser des tests d’hypothèses (105) ou de 

procéder aux techniques de Data mining dont les analyses factorielles ( 105,106). 

Deux feuilles Excel, une première avec au total 51 lignes pour les élevages bovins inclus 

dans l’enquête et l’autre avec au total 179 pour les 178 bovins, ont servi à la préparation 

des données avant leur analyse statistique proprement parlant. Il n’est pas superflu de 

noter que la première ligne du tableau Excel porte toujours les noms des variables (105). 

L’analyse statistique a été réalisée par le logiciel R, langage R version 4.2.3 (du 15 mars 

2023 (107). L’interface graphique Rcmdr facilite grandement les analyses statistiques en 

fournissant un menu déroulant comme les logiciels usuels, à l’instar de SPSS et STATISTICA 

(105). 
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III. RESULTATS ET DISCUSSION 

1. Elevage bovin et Theilériose tropicale dans la région d’étude 

La theilériose tropicale est causée par le protozoaire Theileria annulata et transmise par 

les tiques dures du genre Hyalomma (16). En Afrique du Nord, H.scupense est le principal 

vecteur de T. annulata (65). Le taux d'infection le plus élevé est déclaré dans nos résultats 

en octobre novembre indique que T. annulata a effectivement été transmis lors de 

l'infestation par les tiques adultes. 

Deux méthodes diagnostiques ont été envisagées dans cette étude pour identifier les 

bovins porteurs de T. Annulata, à savoir l'examen microscopique d'animaux colorés au 

Giemsa ou frottis sanguins et le diagnostic épidémioclinique. Plusieurs études ont rapporté 

que la PCR est plus spécifique et sensible que l'examen microscopique du sang pour 

détecter porteurs (53),. Le nombre de globules rouges infectés est élevé pendant l’infection 

précoce, permettant une meilleure détection par le frottis de sang coloré au Giemsa à ce 

moment-là. Cependant, du fait de l’altération des prélèvements de sang, l’examen 

microscopique n’a pas pu se faire, on s’est contenté ainsi du diagnostic épidémioclinique, 

qui malheureusement sous-estime la prévalence de la theilériose tropicale (4, 5). Même si 

l’examen microscopique est notablement plus sensible que le diagnostic épidémioclinique, 

il demeure néanmoins moins performant que la sérologie qui détecte l’infection quelques 

semaines après l’inoculation du parasite Theileria annulata (4, 5). 

En effet, après la mise en place d'un système immunitaire, le nombre de globules rouges 

infectés diminue considérablement. De même, pendant la saison des tiques, le système 

immunitaire des bovins est renforcé par de nouvelles infections, induisant un meilleur 

contrôle des parasites (4) et entraînant une diminution conséquente de la sensibilité de 

cette méthode microscopique (4). 

 
2. Prévalence-élevage de la theilériose tropicale 

Sur les cinquante (50) élevages bovins inclus dans l’enquête, près d’un quart (24%) 

étaient cliniquement déclarés atteints de theilériose tropicale (Tab. 4). Comme la tique 

vectrice, Hyalomma scupense, est à la fois monotrope et endophile (2, 4, 5), la proscuité des 

bovins en stabulation favorise grandement la transmission de cette protozoose, d’où 

l’intérêt de connaitre le nombre d’élevages atteints. 
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Tableau 4 consigne la prévalence des élevages atteints parmi les 50 élevages bovins 

inclus dans notre étude. Il s’avère que la theilériose tropicale touche beaucoup les élevages 

en systèmes intensifs ou du moins semi intensifs. 

 
Tableau 4 : Prévalence de la theilériose tropicale pour les 50 élevages 

 

 Nombre d’élevages Pourcentage 

Positif 12 24% 

Négatif 38 76% 

La p-value = 0.001075 

 
D’après le tableau précédent, il s’avère que la plupart des élevages sont indemnes. En 

effet, le test de chi-deux montre que le nombre d’élevages atteints est significativement 

inférieur à celui des élevages sans bovin atteint (p-value= 0.001075). 

Seulement, il ne faut pas s’y fier car le diagnostic clinique sous-estime toujours la 

prévalence, un diagnostic de laboratoire donnerait des chiffres de loin plus élevés vu les cas 

sub-cliniques qui échappent à l’observation de l’éleveur et du vétérinaire. 

 
3. Prévalence à l’échelle animale 

En effet, sur les 178 bovins examinés, 20 étaient cliniquement atteints par la theilriose 

tropicale., ce qui donne une prévalence clinique globale de 11, 23%. 

Le tableau 5 nous indique la prévalence de la theilriose tropicale à l’échelle animale, 

autrement dit en prenant comme unité épidémiologique (105) non pas l’élevage mais le 

bovin. 

 
Tableau 5 : Prévalence à l’échelle animale 

 

 Nombre de bovins Pourcentage 

Bovins atteints 20 11,23% 

Bovins cliniquement sains 158 88,77% 

La p-value = 2.11 x 10-15 

 
Le test de chi-deux montre que le nombre de bovins atteints est significativement 

inférieur à celui des bovins cliniquement indemnes (p-value=2,11 x 10-15). Un test 

diagnostique sérologique indiquerait une prévalence beaucoup plus élevée 
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(4).L’inconvénient majeur de l’examen clinique, c’est qu’il ne détecte pas les bovins 

asymptomatiques (7), qui constituent une source d’infection pour le reste de l’élevage. Il 

existe, en effet, deux sources principales du parasite, les tiques vectrices du genre 

Hyalomma et les bovins atteints asymptomatiques (52, 53). Il a été reporté qu’environ 15 

espèces d’ Hyalomma sont des vecteurs naturels ou expérimentaux de T. annulata (16). 

 
4. Effet de la race sur la prévalence clinique 

Le tableau 6 résume les données devant permettre d’explorer une éventuelle association 

entre la race et l’occurrence clinique de la theilériose tropicale. Pour savoir si cette 

association est statistiquement significative ou non, ces données ont été soumises au test 

de chi-deux (105). 

 
Tableau 6 : Effet de la race sur la prévalence clinique 

 

 Positifs Négatifs 

Races améliorées 15 29 

Races locales 3 131 

La p-value =0.000000001199 

 
L’application du test de chi-deux a démontré que les races améliorées sont 

significativement plus sujettes à la theilériose tropicale comparativement aux races 

autochtones. 

Les races améliorées telles que la Frisonne Pie noire, la Holstein ou les produits de leurs 

croisements sont plus sensibles que les races autochtones, d’après (59), la sensibilité des 

races bovines à la theilériose tropicale est déterminée par la régulation des conséquences 

immuno-pathogéniques de la réponse immune à l’infection (62, 63). Plusieurs auteurs ont 

démontré une différence significative de sensibilité raciale, la race Prim Holstein étant la 

plus sensible à l’infection par Theileria annulata (2, 4, 5, 60-63). 

 
5. Effet du sexe sur la prévalence clinique 

Le tableau 7 résume les données devant permettre d’explorer une éventuelle association 

entre le sexe et l’occurrence clinique de la theilériose tropicale. Pour savoir si cette 

association est statistiquement significative ou non, ces données ont été soumises au test 

de chi-deux (105). 
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Tableau 7 : Effet du sexe sur la prévalence clinique 
 

 Positifs Négatifs 

Mâles 2 65 

Femelles 18 93 

La p-value =0.006767 

 
Il s’avère que les bovins mâles sont de loin moins réceptifs à la theilériose tropicale que 

les femelles (p-value= 0,006767).Peu de travaux ont exploré l’effet du sexe sur la 

réceptivité des bovins à la theilériose tropicale. Cette différence, néanmoins, pourrait 

s’expliquer par le fait que les femelles sont généralement plus soumises au stress de la 

haute production, sachant par ailleurs que le stress est lui-même un élément d’immuno 

dépression, qui fragilise les défenses immunitaires de l’animal, par hypercorticisme. 

 
6. Effet de l’âge sur la prévalence clinique 

Le tableau 8 résume les données devant permettre d’explorer une éventuelle association 

entre l’âge et l’occurrence clinique de la theilériose tropicale. Pour savoir si cette 

association est statistiquement significative ou non, ces données ont été soumises au test 

de chi-deux (105). 

 
Tableau 8 : Effet de l’âge sur la prévalence clinique de la theilériose 

 

 Positifs Négatifs 

Moins de deux ans (jeunes) 1 109 

Deux ans ou plus (adultes) 19 49 

La p-value =0.03139 

 
D’après le tableau précédente, vu l’application du test de chi-deux, il s’ensuit que les 

bovins de moins de deux ans semblent moins sujets à la prévalence, comparativement aux 

adultes. 

La prévalence de T. annulata augmente avec l’âge (64), les jeunes sont reconnus pour 

être peu sensibles, cela peut être dû au colostrum qui offre une protection passive par les 

anticorps maternels pendant les 2-3 premiers mois (55), mais également à la faible 

infestation des veaux par les tiques, dans des élevages en situation d’enzootie stable à la 

theilériose tropicale 
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7. Effet du système d élevage 

Le tableau 9 tente d’établir une éventuelle association entre le système d’élevage et le 

nombre de cas de theilériose diagnostiqués par les praticiens vétérinaires. 

 
Tableau 9 : Nombre d’élevages positifs à la theilériose tropicale selon le système 

d’élevage 
 Nombre Pourcentage parmi les 

positifs 

Système principalment 

intensifs 

9 18% 

Système extensifs 3 6% 

Elevages cliniquement non 

atteints 

38 76% 

La p-value =0.04694 

 
Etant donné que la tique vectrice H. scupense est endophile, les animaux élevés en plein 

air sont donc moins exposés à l’infection que ceux vivant dans des étables. D’ailleurs (13) 

avaient déjà recommandé d’éloigner les bovins des étables pendant toute la période 

estivale pour diminuer l’incidence de la theilériose tropicale. Dans d’autres régions du 

monde, comme la péninsule ibérique où le vecteur H. lusitanicum est exophile, le pâturage 

représente au contraire un important facteur de risque (88). 

 
8. Pertes en lait, en viande et par médication 

Dans le tableau 6 sont détaillées les pertes économiques, en lait, générées par la 

theilériose tropicale, et ce selon les déclarations des éleveurs et / ou des vétérinaires 

praticiens. 

 
Tableau 6 : Pertes économiques en lait calculées en Dinars Algériens 

 

Nombre de bovins inclus dans l’enquête 178 bovins 

Nombre bovins mâles atteints 2 bovins 

Nombre de vaches laitière atteintes 18 vaches 

Perte d’un litre de lait en valeur réelle 120 DA 

Perte par jour et par vache 

En dinars algériens 

120 x 3-=360 DA 
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Pertes par mois 360 x 30= 10800 DA 

Pertes pour les 10 mois de lactation 108000 DA soit 10 millions et 800 mille 

centimes 

Pertes en DA pour les 18 vaches malades 194 400 DA 

 

En vertu de ces déclarations, toute vache laitière atteinte perd de 2 à 3 litres de lait par 

jour et selon certains ça pourrait aboutir à l’agalactie. 

La valeur bouchère des animaux d’étude varie amplement entre 200000 à 600000 DA. 

Les pertes en poids causées par la maladie ont varié de 10 à 50 kg. Ainsi, un cas de 

theilériose entraine, chez les bovins de boucherie, perte moyenne de 30 kg de muscle, soit 

environ 75000 dinars algériens en valeur marchande. Ces pertes entrainent une 

dépréciation de la valeur bouchère des bovins comme rapporté par Gharbi et al.(51).Nos 

résultats montre que la maladie n’entraine pas d’avortement des femelles gestantes, ce qui 

en contradiction avec les résultats rapportés par Toudert et al.(6), mais les cas de mortalité 

sont assez fréquents notamment en cas de diagnostic tardif. 

La prise en charge médicale des animaux atteints a montré une perte sèche pour les 

éleveurs, cette parte varie entre 6000 et 15000 DA. Cette variation du prix est dépendante 

du poids de l’animal et reste supérieur aux résultats rapporté par Ziam (7). La parvaquone 

(Parvexon ND, Bimeda) est surtout active contre le stade schizonte, à la dose de 20 mg/kg 

P.V. (95). La buparvaquone (Butalex ND, Schering-Plough ; Teldex ND, Médivet) agit 

activement aussi bien sur les schizontes que sur les formes érythrocytaires de T.annulata . 

Elle est administrée, en I.M, à la dose de 2,5mg/kg P.V. Il n’est pas super flu de faire 

remarquer qu’un traitement adjuvant ou symptomatique est presque toujours associé au 

traitement étiologique, ce qui amplifie la facteur à payer. 

L’animal atteint par la theilériose présente une triade symptomatique : un cortège 

fébrile, un syndrome hémolytique et une hypertrophie des nœuds lymphatiques. 

Généralement, le motif de consultation est l’anorexie (ou l’hyporexie) et l’agalaxie (ou 

l’hypogalactie). Il s’agit de signes pour lesquels tous les éleveurs sont sensibles : « la vache 

ne mange plus et produit moins de lait ». 

La majorité des vétérinaires praticiens de notre région d’étude ne font pas recours au 

laboratoire pour confirmer ou infirmer la suspicion des cas de theileriose bovine, cela est 

expliqué par le manque de laboratoires spécialisés, ainsi que les frais des analyses qui sont 
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très onéreux pour les éleveurs. Ils se contentent du diagnostic clinique qui forcément sous- 

estime la prévalence, et par là même les pertes économiques occasionnées. 
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IV. CONCLUSION GENERALE ET PERSPECTIVES 

La theilériose tropicale bovine est une maladie parasitaire transmise par les tiques qui 

fait intervenir trois acteurs, le bovin (hôte intermédiaire), la tique (hôte définitif) et le 

parasite (Theileria annulata), qui appartiennent à trois groupes très éloignés sur le plan 

taxonomique. Le bovin se trouve soumis à des conditions d’élevage très différentes d’une 

région à une autre. La tique vectrice H. scupense a une dynamique d’activité intimement 

liée aux conditions abiotiques. Le protozoaire est soumis à une pression de sélection 

d’origine immunitaire plus ou moins importante en fonction de l’espèce du boviné ?? et de 

sa race, variant même avec les individus. Il résulte de toutes ces interactions une typologie 

épidémiologique à la fois variable dans le temps et dans l’espace, mais aussi compliquée. La 

connaissance de ces types épidémiologiques est capitale sur deux plans : (a) sur le plan 

fondamental car il s’agit d’un modèle d’étude de la relation acarien-mammifère- 

protozoaire, et (b) sur le plan de la lutte contre l’infection par T. annulata car la réussite de 

la lutte est conditionnée par la disponibilité de données épidémiologiques régionales, 

locales, voire relatives à l’élevage concerné. 

De manière générale, il serait impossible de combattre cette parasitose sans passer par 

une lutte efficace contre les vecteurs, les tiques dures du genre Hyalomma. Comme cette 

tique est endophile, un bâtiment de bonne qualité constitue une part importante de la 

prévention. 

Comme perspectives, il est important d’envisager des études sur de grands 

échantillons de bovins, visant plusieurs wilayat simultanément, et ce en recourant à des 

méthodes diagnostiques plus sensibles telles que la PCR et des différentes techniques 

sérologiques. 

Vu que les facteurs climatiques conditionnant l’activité des tiques vectrices et le 

pouvoir infectieux du parasite Theileria annulata, mener des études sur plusieurs étages 

bioclimatiques revêt une importance capitale. Il est également crucial d’étudier la 

theilériose tropicale en fonction des espèces qui sévissent dans la région ciblée. 
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Résumé : 

En vue d’évaluer les pertes économiques engendrées par la theilériose tropicale dans la 

wilaya de Chlef, une enquête a été réalisée de mai 2022 à juin 2023. Elle a inclus 50 petits 

élevages totalisant 178 bovins, entre vaches laitières et bovins de boucherie. 

La perte en lait est d’environ 3 litre de lait de réduction par vache atteinte et par jour. 

Tandis que les pertes en gain de poids oscillent en moyenne autour de 30 kg chez les bovins de 

boucherie. La prise en charge médicale coûte le plus souvent plus de 10000 DA. 

Dans les prises en charge tardives, chez les races améliorées, il y a même mortalité, perte 

d’environ 400 000 DA. 
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Summary 

Title : Economic aspect of bovine theilériosis in Chlef area. 

Introduction : 

Bovine tropical theileriosis, caused by Theileria annulata (T. annulata) infection, is a 

tick-borne disease affecting cattle; it is transmitted by Hyalomma scupense (syn. 

Hyalomma detritum) ticks. 

This disease is enzootic in Algeria, causing multiple economic losses, in milk, in meat 

reduction a, along with treatment related charges. In some cases, there are even 

mortalities. 

Symptoms 

 Significant deterioration in general condition. 

 Hyperthermia above 40°C (41-42°C). 

 Anemia of varying intensity. 

 Enlarged lymph nodes: widespread or limited to precrural and prescapular 

lymph nodes 

 Petechiae on the mucous membranes (signs of poor prognosis.). 

 Digestive disorders: indigestion, diarrhea. 

 Respiratory disorders: bronchopneumonia. 

 Hemoglobinuria. 

 Edema of the trough. 

 Dry cutaneous gangrene. Papulo-haemorrhagic cutaneous plaque. 

Lesions 

- The lymph nodes: Hypertrophied, succulent, oedematous, infiltrated with 

leukocytes and reticular tissue atrophy. Sometimes with bleeding or bloody 

spots, or with necrotic foci. 

- Liver: Enlarged, of friable consistency, with hemorrhages or scapsular and 

- parenchymal. 

- Spleen: Hypertrophied and friable with hemorrhagic or necrotic pitting. 

- Kidneys: There are points of necrosis around hyperaemia on the edematous 

kidneys and congested, internally dotted with red and white infarcts. 

- Heart: Presence of petechiae on the endocardium, in the myocardium, under the 

epicardium, and often a hydropericardium. 



   

 

 

 

 

- Lungs: Affected by lobar pneumonia, with petechiae in the parenchyma, 

thrombus lymphatics and fibrinous alveolitis. In the case of edema, the lung 

parenchyma is drowned and abundant mucus is found in the bronchi, there 

may be hydrothorax. 

- Caillette: Is the subject of a generalized congestion with hemorrhagic lesions 

and sharp-edged ulcers (ulcerative gastritis). 

- -Intestines: Show catarrhal inflammation, with haemorrhagic stippling and 

sometimes necrotic spots; on the colon, hemorrhagic ulcers at the level of the 

plaques of Peyer give a striated appearance. 

- Brain: At the level of the cerebral cortex, in case of nervous forms, a 

pericapillary leukocyte infiltration, as well as points of thrombosis or 

necrosis. 

- -Dermis: We note the presence of dermal nodules 

Forms : 

Clinical diagnosis 

The infection or the inoculation of the sporozoites of T. annulata takes place from the 

third day following the attachment of the H. scupense tick, this duration is important to 

consider when the application of prophylactic measures to control the vector. 

Under experimental conditions, the incubation period varies between 1 and 3 weeks, 

with an average of 14 days, after the tick bite, and 2 to 4 weeks, with an average of 17 

days, after inoculation with infected blood. The duration and severity of the disease are 

influenced by three important factors: the infectious dose inoculated (number of 

sporozoites inoculated), the virulence of the strain, and the immune status of the animal. 

Tropical theileriosis evolves according to three clinical forms: 

Peracute form : 

The animal shows the following clinical signs: 

-Hyperthermia which can reach 42°C. 

-The hypertrophy of the lymph nodes especially those draining the place of attachment 

of the tick, sometimes it is generalized. 

-Frank jaundice from the outset. 

-Nervous disorders. 

Acute form : 



   

 

 

 

 

The disease generally manifests itself in an acute form, with a significant deterioration in 

general condition, hyperthermia above 40°C (sometimes reaching 42°C), which remains 

on a plateau for an average of 15 days until the animal recovers or dies.The animal is 

dejected, it is sad, its head lowered, its eyelids swollen and half-closed, watery eyes, are 

often in a stupor. The conjunctival mucosa, initially congested, becomes pale; round 

petechiae, 1-5 mm in diameter, appear; more rarely, jaundice can be observed on the 

conjunctival and vulvar mucous membranes. 

Examination of sick animals reveals rapid weight loss, anorexia, rumen atony, polypnea 

(40 to 80 movements/min), tachycardia (80 to 140 beats/min). 

Hemolytic syndrome: anemia of hemolytic origin is constant, it is the consequence of 

autoimmune mechanisms, the mechanical action of parasites, and oxidative damage in 

erythrocytes. Jaundice can be frank or sub-jaundice, late onset correlative to significant 

parasitaemia, hemolysis, and hemoglobinuria, the appearance of which is a sign of poor 

prognosis . 

Lactating cows show a sharp drop in milk secretion or even a drying up. Some females 

abort or give birth prematurely. 

Animals also show enlarged lymph nodes external superficials (pre-scapulars and pre- 

crurals in particular) reaching up to 3 – 4 times their normal size. Warm and painful 

lymph nodes present a characteristic peripheral edema .Nervous disorders can also 

appear and complicate the clinical picture (attacks of rage, stiff neck and dizziness, 

lateral contractures of the neck) reflecting the impairment of the system cerebrospinal. 

Other clinical signs such as trough edema, cutaneous gangrene dry, ulcerations were 

also observed. These lesions are probably due to parasitic emboli 

Digestive signs: constipation or diarrhea with melæna, indigestion of the leaflet. 

Respiratory disorders are those of bronchopneumonia, respiratory distress 

in the form of dyspnea, cough and evidence of pulmonary edema. petechiae on the 

mucous membranes, suffusions or bruises are observed, these are signs of a poor 

prognosis. 

Dry gangrene of the skin on the line of the back of rare appearance, represents a sign 

very poor prognosis. 

 Attenuated form : 

The signs are less serious, healing occurs after a more or less long. This attenuated form 

can turn into a chronic, often fatal form. with severe anemia and cachexia. It is observed 



   

 

 

 

 

mainly in the population autochthonous. Theileriosis can occur without specific clinical 

signs, such as slight deterioration in general condition, fever and moderate enlargement 

of the nodes lymphatics, sometimes a mild anemia. Usually the infection goes unnoticed, 

but it has repercussions on animal productivity, especially dairy cows 

Differential diagnosis 

Tropical theileriosis presents a homology with several pathological entities summer 

diseases such as babesiosis and anaplasmosis, especially if the clinical picture is not 

pathognomonic. Bovine babesiosis is clinically expressed by a predominance of 

hemoglobinuria translated by dark red urine, hence the name of “disease blood pissing” 

and digestive signs such as profuse diarrhoea. Jaundice is inconstant, if it appears, it is 

late and remains not very intense. Anaplasmosis is characterized by anemia, jaundice, 

fever, dehydration, weight loss, and abortion In the beginning phase, all the diseases 

giving a febrile procession such as peritonitis by foreign bodies, as well as hypogalactia 

(or agalactia) are at differentiate from theileriosis. Enlarged mediastinal lymph nodes 

which can cause in case of theileriosis the turgor of the jugular vein to be differentiated 

with foreign body pericarditis 

Laboratory diagnosis 

 Blood smears : 

It is commonly used and easy to perform to confirm a suspicion of theileriosis, 

by the demonstration of the erythrocytic forms of T. annulata in the blood, in 

average, from the 9th day of infection, generally sufficient for detection acute infections, 

but not for detection of carrier animals, where parasitaemia is low , by smearing a small 

drop of venous blood taken from a tube containing an anticoagulant, EDTA, which is 

better than heparin because it allows preservation of blood elements. Theileria annulata 

comes in different forms (annular, comma, tetrad, etc.), such as intra-erythrocyte 

inclusions, tetrads are rarely seen in T.annulata but more common in T.equi, they result 

from two successive mitoses which give rise to four daughter cells. 

The smears are examined under an optical microscope at objective 100 using oil at 

immersion, the cytoplasm of the parasite appears colored in light purplish red and the 

nucleus which occupies a marginal position is colored dark purplish red. We must 

differentiate T.annulata of several other intra-erythrocytic elements that can be 

observed on spreading. 

 Lymph node juice smears : 



   

 

 

 

 

It allows an early and specific detection and confers a very great value informative by 

highlighting schizonts which is a pathognomonic sign of progressive theileriosis, it is 

carried out on a smear from a node biopsy lymphatic or liver during the peak of 

hyperthermia, but its realization is difficult on ground because the smears must be made 

and fixed immediately after the puncture, and the most enlarged and schizont-rich 

lymph nodes are little or not accessible (retro-mammary lymph node) . 

Polymerase chain reaction : 

PCR has been used to diagnose T. parva (82) and T. annulata in cattle,the causative agent 

of tropical theileriosis in blood samples obtained from carrier or biopsy cattle (83). The 

assay uses gene-specific primers encoding the major 30 kDa merozoite surface antigen 

of T. Canceled the Tams 1. 

Molecular methods are sensitive and specific ,thus PCR allows the implementation 

evidence of a single piroplasm in a 4μL blood sample . LCRT-PCR (Light Cycler real-time 

polymerase chain reaction) has been described by , who have developed to detect and 

differentiate Leishmania species. Real-time PCR is used to quantify DNA followed by 

differentiation of sequence(s) amplicons varying by analysis of the melting curve and 

which offers a quick alternative for identification of species for diagnosis or in 

epidemiological studies of parasitisms in asymptomatic carriers .This method has been 

applied to diagnosis of theileriosis caused by T.parva and evaluated based on the cox III 

gene for the detection and discrimination of Theileria species in buffalo and bovine 

blood samples. 

A Cytob1 PCR based on the amplification of a 312 bp segment of the cytochrome b gene 

(Cytob1) of T.annulata, offers the greatest level of sensitivity using dilutions in series of 

blood from experimentally infected calves, a high degree of specificity by DNA sample 

representing twelve different stocks of T.annulata and other Theileria species and 

Babesia, and the ability to detect the different genotypes of T. annulata. Associated with 

a Reverse Line Blot (RBL), Cytob1 PCR offers greater sensitivity, designed to detect the 

parasite in asymptomatic carrier animals, which will increase the accuracy of 

epidemiological studies aimed at improving disease control in farms in an unstable 

enzootic situation. The realization of a PCR amplifying genes specific host animal in the 

sample can rectify the inhibition due to Taq polymerase that can arise in the polymerase 

chain reaction. The results obtained for the diagnosis of tropical theileriosis must be 

interpreted with precautions, a positive sample for a parasitic disease does not mean 



   

 

 

 

 

that the animal is sick or even carries the parasite, but shows that the animal has been 

only in contact with the parasite even if a quantitative PCR is carried out . 

Despite the high sensitivity and specificity of PCR, it is not sufficiently fast. Added to its 

still high price in several countries where theileriosis is enzootic, it remains reserved for 

research (epidemiological research, vaccinology, and genetics of populations) or on the 

occasion of the introduction of animals into farms or free regions 

Processing 

The medical treatment of theileriosis combines a specific treatment based on 

theilericidal drugs and comprehensive symptomatic treatment. Due to the absence 

of constant symptoms, the high risk of mortality and the high cost of theilericides, the 

Treatment should be done after laboratory confirmation of infection. Moreover, 

co-infections by several haemopathogens are frequent in the regions enzootic, for 

example co-infections between Babesia sp. and T. annulata and Anaplasma marginale, 

these co-infections must be taken into account during treatment. 

Specific treatment 

Since the beginning of the 20th century many drugs have been used against 

theileriosis. 

-Parvaquone has schizonticidal activity, its curative effect is better against T. parva 

than on T. annulata, it is used at a dosage of 20 mg/kg. 

-Buparvaquone is the most active schizonticide of the naphthoquinone series, the 

better in advanced cases, it is 20 times more active than parvaquone. have tested 

the activity of buparvaquone on crossbred male calves experimentally infected with 

T. annulata intramuscularly at 2.5 mg/kg body weight. 

A single dose of drug given during the ascending phase of the parasitaemia allowed the 

survival of all the untreated infected calves while all the infected control calves died. In 

India, cattle have been treated withoxytetracycline or buparvaquone, Oxytetracycline 

allowed the healing of 30.4% of animals, while buparvaquone there has been a cure for 

the majority of animals (98.8%) . 

- Halofuginone is a coccidiostat, which has proven its effectiveness on 

T.annulata, it acts as a schizonticide. Its disadvantage is its margin of safety reduced, 

which excludes it from application in the field. 

Symptomatic treatment : 



   

 

 

 

 

It is recommended to improve the condition of the animal, against anemia, enteritis, 

pneumonia, and hyperthermia. In Algeria the treatment of tropical theileriosis is always 

associated with symptomatic treatment, which involves antibiotics at broad spectrum, 

antipyretics, and anti-inflammatories. 

Liver medication : 

To protect the liver lipotropic factors based on choline, methionine, inositol are 

administered to prevent fatty degeneration of the hepatic parenchyma. 

Tonicardiac medication : 

Nicethamide, Heptaminol or adrenaline, at a rate of 2 to 3 mg is added in the glucose 

serum, to overcome the heart. 

Renal medicine : 

The animals are also perfused with hypertonic glucose serum at a dose of 250 ml to 

500ml per animal for 2 to 3 days to allow, among other things, the excretion of 

hemoglobin and other toxic wastes and maintain urinary alkalinity 

Medication for anemia : 

Sick cattle are given vitamin B12 or salt preparations ferrous. However, in a very anemic 

animal, a plasmagen infusion or a blood transfusion is considered by slow venous route 

of three liters of blood collected on anticoagulant either heparin or sodium citrate but 

the risks Rh incompatibility are possible. 

 

Material and methods : 

In order to assess the economic losses caused by tropical theileriosis in the Chlef 

department and, a survey was carried out from May 2022 to June 2023. It included 50 

small-sized farms totaling 178 cattle, both dairy cows and beef cattle. 

All the animals, 178 cattle, involved in this survey were examined according to 

clinical method for tropical theileriosis diagnosis. 

The obtained results were statistically proccessed using R 4.2.3 version. 

 
 

Results and discussion : 

The milk loss is approximately 3 liters of reduced milk per affected cow per day. 

While losses in weight gain average around 30 kg in beef cattle. 

Medical care most often costs more than 10,000 da, or more than one million cents. 



   

 

 

 

 

In case of late management, specially regarding improved breeds, there is even 

mortality, loss of around 400,000 AD 

 

Conclusion : 

This study will motivate the Algerian animal health decision makers to prioritize this 

disease among others, to reduce bovine milk and meat losses. 

 

Keywords: Cattle, Tropical theilriose,celcius,minutes , Chlef region, mélligrame 

méllilitere,economic significance,polymérase chain reaction,line blot , Algerian 

Dinar,kilogramme, 
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